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Dimanche matin 11 décembre 2011      







     André Constant

TOUT UN PEUPLE!  

(1 Pierre 2 : 9, 10)
(8e de la série dans 1 Pierre : 

Espérance pour demain, confiance pour aujourd’hui)

Introduction

L’année 2011, qui s’achève dans moins de trois semaines, aura une année très active au plan de grands bouleversements dans plusieurs pays du monde. Après le printemps arabe, le renversement de plusieurs régimes totalitaires, des élections récentes en Égypte et autres pays africains, les nations et les peuples de plusieurs états dans le monde sont en pleine transition. Les notions de peuples, de nations sont complexes et sujettes à toutes sortes de définitions ou d’opinions. Selon Wikipédia, « le terme peuple désigne couramment un ensemble d'êtres humains vivant sur le même territoire ou ayant en commun une culture, des mœurs, un système de gouvernement. Ceux-ci forment à un moment donné une communauté historique partageant majoritairement un sentiment d'appartenance durable, une communauté de destins.

Ce sentiment d'appartenance peut venir de l'une au moins de ces caractéristiques : un passé commun, réel ou supposé, un territoire commun, une langue commune, une religion commune ou des valeurs communes ». J’ai lu récemment quelques citations sur la notion de peuples. En voici quelques percutantes : « La démocratie est le nom que nous donnons au peuple toutes les fois que nous avons besoin de lui » (Gaston de Caillavet et Robert de Flers). « Le peuple est conduit par la misère aux révolutions et ramené par les révolutions à la misère » (Victor Hugo). Il y a moins d’un mois, on a souligné le 35e anniversaire de la victoire du Parti Québécois aux élections du 15 novembre 1976. René Lévesque, nouveau Premier ministre du Québec, a déclaré : «Je n'ai jamais pensé que je pourrais être aussi fier d'être québécois» et encore «On n'est pas un petit peuple, on est peut-être quelque chose comme un grand peuple!» Sans vouloir discuter de la pertinence de ces paroles, elles me rappellent que, si je suis un enfant de Dieu, je fais partie d’un peuple qui est plus grand que tout peuple que cette terre ait connu, le peuple de Dieu.   
« Vous, par contre, vous êtes une race élue, un sacerdoce royal, une nation sainte, un peuple racheté, afin d'annoncer les vertus de celui qui vous a appelés des ténèbres à son admirable lumière ; vous qui, autrefois, n'étiez pas un peuple et qui, maintenant, êtes le peuple de Dieu ; vous qui n'aviez pas obtenu miséricorde et qui, maintenant avez obtenu miséricorde » (1 Pierre 2 : 8, 9). 
Nous en sommes à la 8e prédication dans la lettre de Pierre, dans notre série intitulée : Espérance pour demain, confiance pour aujourd’hui. Vous vous souviendrez qu’il y a 2 semaines, nous avons vu à quel point nous sommes privilégiés d’être des pierres vivantes au service de la pierre vivante par excellence, Jésus-Christ qui est également la pierre angulaire de son Église qu’il bâtit, mais aussi une pierre d’achoppement pour ceux qui sont incrédules. Aux vv 8 et 9, l’apôtre nous présente un contraste frappant : ceux qui ont cru en Christ forment tout un peuple. Nous avons la nature, la raison d’être et la réalité présente du peuple de Dieu. 
1. La nature du peuple de Dieu (v 9a)
Nous pouvons avoir toutes sortes d’opinions ou de conceptions sur l’Église de Jésus-Christ. Notre société de consommation et d’individualisme peut teinter notre vision du peuple de Dieu. Pour de plus en plus de gens, l’Église doit avoir des services à leur offrir, des programmes adaptés à leur situation (personnelle ou familiale) ce qui exige beaucoup de ressources.  Les spectateurs peuvent être nombreux et la proportion des gens qui s’engagent peut diminuer rapidement. Il y a de plus en plus de chrétiens « sympathisants », ou d’autres qui boudent plus ou moins l’Église à cause de ses imperfections (autant chez les conducteurs que les membres en général), pour raisons de préférence musicale, de l’expression de la louange, du style de prédication, de la grandeur de l’Église (certains la trouvent trop petite, d’autres trop grande!), de la vision trop étroite (légalisme ou idées arrêtées sur certaines choses) ou trop large, des classes sociales ou différentes ethnies représentées dans l’Église. Je ne compte plus les personnes qui m’ont dit : 
« Moi, ce que je cherche dans une Église, c’est…, moi, je crois que nous aurions besoin de …, moi, ce que j’aime dans une célébration, c’est…».  Ces expressions sont le reflet d’une conception erronée : « l’Église existe pour moi. Sa raison d’être est de répondre à mes besoins et à mes préférences. Si elle ne le fait pas, ne vous surprenez pas de mon indifférence, de mes frustrations, de mon peu d’intérêt, de mes désillusions ou que je me cherche une autre Église. Si l’Église est tellement imparfaite et qu’on ne peut pas y changer grand-chose, je ne souhaite pas m’y engager! Je fais partie de l’Église universelle, mais l’Église locale est plus ou moins pertinente aujourd’hui. Je veux garder mon indépendance. »  Mais pour qui l’Église existe-t-elle avant tout? Pour nous ou pour lui? Bien que ce plusieurs pensent tout haut ou secrètement, l’Église de Jésus-Christ, composée de pécheurs, existe avant tout pour faire connaître Dieu et son Évangile dans ce monde. Elle se veut l’agent de Dieu pour la gloire de Dieu. Pierre affirme ainsi que l’Église de Christ est le peuple de Dieu dont la nature est unique. 
Il présente 4 caractéristiques de la nature du peuple de Dieu :
a. Une race élue ou une lignée choisie. 

Ces 4 énoncés sont tirés d’Exode 19 : 6. Au cœur même de la traversée du désert vers la Terre promise, 3 mois après la sortie d’Égypte, Dieu établit son contrat d’alliance avec le peuple. Ce peuple serait une race élue pour une raison : Dieu a choisi Israël du sein des nations. Rien dans ce peuple ne pouvait attirer sa faveur plus que les autres.  De la même façon, Dieu a choisi en Jésus-Christ ses enfants, ses élus pour faire partie de son peuple. C’est ce qu’il a dit à ses disciples : « Ce n'est pas vous qui m'avez choisi, mais moi, je vous ai choisis et je vous ai établis, afin que vous alliez, que vous portiez du fruit » (Jean 15 : 16). Le Seigneur a dirigé les circonstances de chacun pour les conduire à la foi et les joindre à sa famille. Tout est par grâce et nous n’avons aucun mérite. Nous sommes une race élue.  

b. Un sacerdoce royal ou une communauté de rois-prêtres. 

Pierre reprend le langage du v 5. C’est la même expression que nous retrouvons dans ces paroles bien connues : « A celui qui nous aime, qui nous a délivrés de nos péchés par son sang, et qui a fait de nous un royaume, des sacrificateurs pour Dieu son Père, à lui la gloire et le pouvoir aux siècles des siècles ! Amen ! » (Ap 1 : 6).  Nous sommes tous des prêtres qui avons accès dans la présence de Dieu par Jésus-Christ. Christ est Grand-prêtre parmi tous les prêtres puisqu’il s’est offert lui-même en sacrifice pour nous péchés. Il est Roi des rois. Il nous a donné les privilèges de prêtres auprès de Dieu. Chacun de nous lui offrons des sacrifices spirituels, nos prières, nos louanges, nos vies à son service. Nous sommes au service de notre Souverain Sacrificateur par excellence.  

c. Une nation sainte.

Ceci signifie que nous sommes mis à part pour Dieu, séparés pour lui, comme Israël l’était sous l’Ancienne Alliance. « Car tu es un peuple saint pour l'Éternel ton Dieu ; l'Éternel, ton Dieu, t'a choisi pour que tu sois un peuple qui lui appartienne en propre parmi tous les peuples qui sont à la surface de la Terre »  (Dt 7 : 6). Le peuple de Dieu appartient à son Dieu. Puisque j’ai été « séparé » pour Dieu, je ne m’appartiens plus, mais je vis pour lui et son royaume. 

d. Un peuple racheté ou acquis 

Cette expression dans la langue originale peut se traduire par « Un peuple d’acquisition, destiné à être acquis complètement pour Dieu ». Dieu a pris possession de nous!  À Éphèse, Paul exhorte les anciens : « Prenez donc garde à vous-mêmes et à tout le troupeau au sein duquel le Saint-Esprit vous a établis évêques, pour faire paître l'Église de Dieu qu'il s'est acquise par son propre sang » (Ac 20 :28).   Christ est mort pour nous racheter, pour payer la dette de nos fautes et pour se faire un peuple qui lui appartienne. Il ne nous a pas rachetés pour nous, mais pour lui. 
Ces 4 caractéristiques sont donc éloquentes quant à la nature du peuple de Dieu. Il est une race élue, un sacerdoce royal, une nation sainte et un peuple racheté.  
2. La raison d’être du peuple de Dieu (v 9b)

Ce peuple unique dans l’histoire humaine n’existe pas pour lui-même et pour sa réalisation. Il a pour raison d’être ceci : « Afin d’annoncer les vertus de celui qui vous a appelés des ténèbres à son admirable lumière ».  Comme il est facile de perdre de vue que nous étions dans les ténèbres. Grâce au Seigneur, nous sommes passés dans un autre monde. « Avec joie, rendez grâces au Père qui vous a rendus capables d'avoir part à l'héritage des saints dans la lumière. Il nous a délivrés du pouvoir des ténèbres et nous a transportés dans le royaume de son Fils bien-aimé » (Col 1 : 12-14). C’est une lumière admirable que de marcher dans les voies du Seigneur après avoir connu les chemins ténébreux. Pierre précise que ce sont ses vertus que nous devons faire connaître et non les nôtres, donc ses perfections, sa justice, son amour, son pardon, ses attributs, sa sainteté. C’est Dieu par son Fils qui doit être annoncé et connu et non pas notre Église et ses couleurs, ses salles, et sa musique! 
C’est lui qui nous inspire dans notre tâche de publication pour que d’autres puissent goûter à la même joie que nous. Dieu ajoute des gens comme toi et moi à son Église pour en faire des témoins pour lui dans notre société de consommation et d’individualisme, pour que d’autres connaissent une réconciliation avec Dieu par Jésus.

3. La réalité présente du peuple de Dieu (v 10)  

Pierre conclut cette section en nous rappelant notre réalité, ce que nous n’étions pas et ce que nous sommes devenus.  Nous n’étions pas son peuple, nous les convertis parmi les non-juifs et nous n’étions pas l’objet de sa miséricorde. Maintenant nous le sommes. C’est une citation du prophète Osée : « Je répandrai pour moi de la semence dans le pays, et j'aurai compassion de Lo-Rouhama. Je dirai à Lo-Ammi : tu es mon peuple ! Et il dira : Mon Dieu ! » (Osée 2 : 25). En Jésus, ce que nous sommes est le pur produit de la miséricorde et de la compassion de Dieu.  Nous n’avions aucun mérite, mais nous avons obtenu miséricorde. Nous sommes maintenant son peuple et tout un peuple!
Conclusion

Le peuple de Dieu, son Église, est son outil pour faire avancer son royaume sur la terre, elle est son joyau, son bijou et elle mérite qu’on y consacre du temps, de l’argent et de l’énergie. Si quelqu’un méprise l’Église ou la considère avec indifférence, il méprise ce que l’Esprit de Dieu et Jésus-Christ ont institué et gardé pendant 2000 ans malgré toutes les attaques qu’elle a vécues et toutes les fautes qu’elle a commises. Dieu saura s’occuper de son cas.  Comment vois-tu l’Église de Dieu aujourd’hui? Tu te dis peut-être : « C’est bien beau tout ça, mais je n’ai pas grand-chose à offrir. » Pourtant, réfléchis un instant avec moi à ceux et celles qui ont fait partie du peuple de Dieu depuis des millénaires: Noé s’est enivré, Abraham était trop vieux, Isaac était rêveur, Jacob était menteur, Léa était laide, Joseph a été victime d’une grande injustice dans sa famille.  Moïse bégayait, Gédéon était peureux, Samson avait les cheveux longs et était un coureur de jupons, Rahab était une prostituée, Jérémie et Timothée étaient trop jeunes, David était un adultère et un meurtrier, Élie avait des pensées suicidaires, Jonas a fui Dieu et son appel, Naomi était veuve, Job a tout perdu, Jean-Baptiste mangeait des sauterelles, Pierre a renié Jésus, les disciples ont dormi au lieu de prier, Marthe s’inquiétait pour bien des choses, la femme samaritaine était divorcée plus d’une fois, Zachée était petit, Paul était trop religieux, Timothée avait des problèmes d’estomac, et Lazare était mort. Pourtant, sans exception, Dieu les a tous employés pour faire avancer son œuvre par amour pour son peuple. Il y a de l’espoir pour l’Église de Jésus-Christ. Qu’elle soit précieuse à nos yeux comme elle l’est pour Dieu. Qu’elle soit l’objet de notre affection, peu importe ses manquements et ses limites.  Que ma prière soit : Seigneur, toi qui bâtis ton Église, utilise-moi afin que je sois un instrument à ton service, pour ton peuple, car c’est tout un peuple.
